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1.
— Je vais avoir un bébé.
Sa sœur et sa cousine se pétrifièrent, bouche ouverte et gestes suspendus.
Le regard d’Ashley Roarke se porta vivement de Megan à Paige, puis de Paige à Megan. Comment allaient-elles réagir ?
En familière des tribunaux où l’on a réponse à tout, Paige Wilder fut la première à reprendre ses esprits.
— Tu es enceinte ? dit-elle en reposant la tasse de thé qu’elle portait à ses lèvres.
— Pas encore.
Chargée de recherches scientifiques, Megan Richmond attendit d’avoir assimilé l’information pour la commenter.
— Je ne savais même pas que tu fréquentais quelqu’un !
Sans se presser, Ashley recueillit sur un morceau de pain le sirop d’érable qui restait au fond de sa soucoupe.
— Je ne fréquente personne, dit-elle d’un ton tranquille.
Mariée de fraîche date, et fort heureusement mariée, sa sœur haussa les épaules.
— C’est pour gâcher notre déjeuner du dimanche que tu nous donnes des émotions ?
Ashley se mit à mordiller son pain pour se donner le temps de préparer sa réponse. Megan et Paige n’étaient pas seulement ses parentes les plus proches. Elles étaient aussi ses amies les plus chères, prêtes à la soutenir en toute circonstance. Cette fois-ci, elles allaient sans doute se montrer réticentes. Ashley savait qu’elle aurait de la peine à les convaincre, mais sa décision était prise et elle n’en démordrait pas.
— J’ai pris rendez-vous au CFA, dit-elle enfin.
— Un club de rencontres ? suggéra Paige. Inconnu au parquet comme au barreau !
— La Clinique de fécondation assistée ! s’exclama Megan. Tout cela est ta faute, Paige !
— Qu’est-ce que j’ai encore fait ?
— C’est toi qui lui as dit et redit qu’il n’est pas nécessaire d’avoir un mari pour faire un enfant !
— Et alors ? Ce n’est pas vrai ? Plutôt pas de mari qu’un TTP !
Dans l’intimité, c’est ainsi que l’on désignait Trevor Byden, l’ex-fiancé d’Ashley. Quelques semaines avant la cérémonie du mariage, Paige l’avait surpris en galante compagnie. L’évidence de la trahison l’avait conduite à passer outre ses principes de discrétion et elle s’était fait un devoir de dénoncer l’infidèle afin d’éviter à Ashley un mariage malheureux.
Ashley avait d’abord refusé de la croire. Mais en interrogeant Trevor pour lui permettre de se disculper, elle était parvenue à lui faire avouer au contraire qu’il entretenait des relations non pas avec une seule femme, mais avec plusieurs. L’instabilité de caractère qu’il prenait pour excuse pas plus que ses promesses d’une hypothétique rédemption par le mariage n’étaient parvenues à lui sauver la mise. Entre soi, on ne l’appelait plus que TTP, Trevor le Traître Patenté.
Le choc de la rupture avait été vécu par Ashley comme la ruine de tous ses rêves. Depuis l’adolescence, elle souhaitait fonder une famille, vivre heureuse en élevant de beaux enfants en compagnie d’un mari aimant. Déjà marquée par une déception ancienne, elle avait définitivement renoncé à satisfaire ses ambitions matrimoniales en rendant à TTP la bague de fiançailles qu’il lui avait offerte.
Quatre mois s’étaient écoulés depuis cet événement, ce qui lui avait donné le temps de réfléchir. Les futurs époux dignes de confiance se faisant rares, elle fonderait seule sa famille.
— Paige a raison, dit-elle. Au lieu de perdre mon temps à préparer mon mariage, j’aurais mieux fait de me renseigner sur l’insémination artificielle.
— Il faut avouer que tout ce qui est artificiel n’est pas très excitant, commenta sa cousine en fronçant le nez.
— Je n’ai pas envie d’excitation. J’ai envie d’avoir un bébé.
— Tous les hommes ne ressemblent pas à TTP, dit Megan. Il y a forcément des garçons épatants qui seraient bien contents de t’en faire un, et même plusieurs !
— Je n’ai plus le temps d’attendre.
— Tu n’as pas encore trente ans ! lui rappela sa sœur.
— Quand j’en avais vingt, mes chances de trouver l’oiseau rare étaient plus grandes, il me semble. TTP m’a mise en colère, mais il ne m’a pas brisé le cœur. Je me rends compte à présent qu’il m’a surtout séduite par ses beaux discours sur les joies de la paternité.
— Le traître ! s’écrièrent les deux jeunes femmes avec un bel ensemble.
— Sans doute. Mais je me rends compte à présent qu’il ne m’intéressait pas comme mari, mais comme… comme géniteur !
Quand chacune eut repris son sérieux, Megan revint à la charge.
— Sois raisonnable, ma chérie. Il te faut plus de quatre mois pour te remettre de tes émotions…
— Ne perds pas ton temps. Je veux un enfant et je choisis raisonnablement le moyen le plus sûr pour le mettre au monde. La CFA, qui a un excellent taux de réussite, emploie les meilleurs spécialistes. J’aurais pris rendez-vous avec eux même s’ils s’étaient trouvés à l’autre bout du pays et non pas chez nous, à Pinehurst ! Point final.
La discussion étant close, chacune se tut et s’intéressa aux gourmandises offertes par Paige, dont c’était le tour de s’acquitter du traditionnel déjeuner du dimanche. Comme le silence n’était pas de mise en cette occasion, elle le rompit la première.
— A propos de Pinehurst et de médecins, vous vous souvenez de Cameron Turcotte ? reprit-elle.
Ashley sentit son cœur battre plus vite, mais choisit de feindre l’indifférence.
— De qui ? demanda-t-elle distraitement.
— Ne fais pas l’innocente… Il assistait à la réunion des anciens élèves l’an dernier pour le centenaire de Hill Park High School, et je t’ai même vue lui parler.
— C’est bien possible, murmura Ashley en haussant les épaules.
— Tu as dû lui faire de la publicité pour la commune, parce qu’il vient s’y installer.
— J’ai entendu dire qu’il allait s’associer avec Elijah Alexander, dit Megan.
— Elijah prépare son départ à la retraite, confirma Paige.
Ashley dévisagea tour à tour sa sœur et sa cousine. Leur prudence l’agaçait prodigieusement.
— Et alors ? s’exclama-t-elle. Cameron Turcotte revient à Pinehurst et s’y installe, la belle affaire ! Où voulez-vous en venir, je me le demande !
— Nulle part, répondit Paige. Je me disais seulement qu’un homme qui a fait de si longues études pour pouvoir exercer la médecine doit avoir quelques idées sur la façon de faire des enfants. Je plaisante…, ajouta-t-elle en voyant que Megan était la seule à sourire.
Ashley n’avait pas l’intention de laisser son esprit s’engager dans cette voie.
Cameron Turcotte avait été son premier amour, son premier amant, et leur liaison s’était heureusement poursuivie tant qu’ils fréquentaient ensemble la High School de Pinehurst. Amoureux prévenant et courtois, il lui avait pourtant brisé le cœur en l’abandonnant pour aller entreprendre des études de médecine dans la meilleure école de l’Etat, la plus lointaine aussi.
Ashley ne risquait pas d’oublier l’offense subie. A supposer qu’il lui ait proposé lors de la fête de se faire pardonner par la magie d’une quelconque coucherie, il en aurait été pour ses frais. Heureusement pour lui, cette idée ne lui était pas passée par la tête.
— Cameron n’aime pas les enfants, dit-elle. C’est l’une des causes de notre rupture. Je voulais déjà en avoir un, à l’époque, et il a refusé d’en être le père.
— En douze ans, il a eu le temps de changer d’avis, fit observer Paige.
— Eh bien, moi aussi, j’ai changé d’avis ! s’exclama Ashley. Je ne veux plus d’un père. Un donneur de sperme me suffit.
— Faut-il croire que l’arrivée du Dr Turcotte te laisse indifférente ? demanda Megan qui semblait en douter.
— Tout à fait indifférente !
Elle s’exprimait avec tant d’énergie que sa sœur et sa cousine n’osèrent pas insister. La conviction qu’elle affichait était-elle vraiment sincère ? Elle-même n’en aurait pas juré.
*
*     *
En s’adressant à l’agence immobilière, Cameron Turcotte s’était d’abord mis en quête d’un appartement à louer puisque son installation à Pinehurst n’était peut-être que provisoire. Mais il redoutait l’enfermement et la présence de voisins trop proches. Il lui fallait une maison qui garantirait son indépendance, mais d’après Tina Stirwell, la responsable de l’agence, les locations étaient rares.
Toutefois, dans la matinée, elle lui avait téléphoné pour lui signaler une maison que ses propriétaires voulaient louer avec un bail d’un an renouvelable, avant de la vendre plus tard à un meilleur prix dans l’hypothèse d’un affermissement du marché immobilier.
Comme le contrat qui le liait au Dr Elijah Alexander était conclu pour une année à l’issue de laquelle il rachèterait éventuellement la clientèle du médecin vieillissant, il avait songé que c’était là l’occasion de quitter le berceau familial où il avait trouvé provisoirement refuge depuis son arrivée.
Ce soir, il n’irait rejoindre son père et sa mère dans leur lointaine villa qu’après avoir visité la maison proposée par Tina Stirwell.
Elle l’attendait sur le perron d’une demeure de briques et de pierres beaucoup plus importante qu’il ne l’avait imaginée. Comme Chetwood Street était toute proche du cabinet médical, elle n’eut aucune peine à le convaincre de l’excellence de la situation de la demeure dans un quartier calme, près d’une avenue commerçante et des bâtiments municipaux.
— Je peux vous accompagner, dit-elle, mais, souvent, nos clients préfèrent faire d’abord la visite sans guide, à leur rythme, et sans subir l’influence d’un agent qui ne pense qu’à conclure l’affaire au plus vite.
Cameron lui rendit son sourire et acquiesça volontiers. Il préférait être seul en effet, ne fût-ce que pour éviter d’être distrait par le charme de Tina.
Partout, les sols brillaient de propreté, tous les murs avaient été récemment repeints de nuances claires et discrètes. Le rez-de-chaussée comportait une salle de réception, un salon et une vaste salle à manger, ainsi qu’une cuisine équipée des perfectionnements les plus modernes. Un bel escalier de chêne menait aux quatre chambres de l’étage et à leurs dépendances. Les chromes de la salle de bains principale brillaient de tout leur éclat. A l’arrière, de larges ouvertures donnaient sur un joli jardin fleuri, une pelouse et une pièce d’eau.
Cette belle maison, où un couple et ses trois ou quatre enfants auraient vécu à l’aise, ne convenait évidemment pas à un célibataire. A cette pensée, Cameron eut un pincement au cœur. Dans ce domaine, il avait raté sa vie.
Lorsqu’il s’était fiancé à Danica Carrington, il n’ignorait pas qu’elle se souciait uniquement de poursuivre sa carrière. Il l’avait pourtant épousée, persuadé qu’il était de la faire céder aux charmes de la maternité. Cruelle erreur ! Malgré tous les efforts déployés pour tenter de sauver leur couple, le divorce les avait séparés après trois ans de vie commune.
Mais à quoi bon ressasser de mauvais souvenirs ? Qu’importait le passé puisqu’en revenant à Pinehurst il entamait une nouvelle carrière, une nouvelle existence, et qu’il s’apprêtait à trouver pour sa Maddie chérie une maison qui lui plairait, un nouveau cadre de vie ?
— Eh bien, qu’en pensez-vous ? demanda Tina Stirwell quand il l’eut rejointe.
— Je crains de m’y perdre. Elle est trop grande pour moi.
— On peut dire qu’elle est spacieuse, en effet. Mais on peut s’y installer dès demain sans se ruiner en nettoyage et en travaux.
— Je la trouve impeccablement entretenue, admit-il à son tour.
— En la faisant rénover, ses propriétaires ignoraient qu’ils n’allaient plus y résider, expliqua Tina. Ils sont dans les affaires. Le mari vient de s’installer à Los Angeles et la femme a ouvert un bureau à New York.
Cameron hocha la tête. Il avait vécu cette situation : on partage les biens, chacun se résigne, et les avocats envoient leurs notes d’honoraires.
— Ils divorcent, n’est-ce pas ?
Cet échec lui rappelait le sien. En rencontrant Danica, il avait cru trouver la femme de sa vie parce qu’entre les filles qu’il fréquentait à l’occasion elle était la seule à ne pas lui rappeler ses premières amours. Lassé des blondes aux yeux bleus, dont aucune ne possédait la beauté éclatante d’Ashley Roarke, il s’était épris d’une fille aux cheveux de jais, au teint mat, au regard profond et sombre comme la nuit.
Par fierté sans doute, il avait mis du temps à reconnaître son erreur.
Mais à présent il avait Maddie, sa raison de vivre, celle qu’il chérissait entre toutes. Plus qu’à son propre confort, c’est à Maddie qu’il pensait en lui cherchant une demeure digne d’elle. Elle aurait sans doute préféré qu’il la consulte sur le choix de leur maison puisque son confort était en jeu. Mais elle ne reviendrait de Londres que dans trois semaines, alors qu’il avait envie de conclure sans tarder.
Il pouvait lui téléphoner pour lui décrire la maison aussi bien que pour le plaisir d’entendre sa voix. Mais avec le décalage horaire, elle devait dormir déjà.
La charmante Tina, qui le surveillait furtivement sans doute pour deviner ses intentions, avait omis de mentionner le montant du loyer, aussi lui posa-t-il la question. Quand elle le lui dit, il comprit sa discrétion.
— Plus les charges, ajouta-t-elle avec un peu d’embarras.
— Je ne vous demande pas de les chiffrer… Mais à ce prix, j’aurais vite fait de rembourser les mensualités d’un emprunt !
Tina sourit.
— Qu’à cela ne tienne ! répliqua-t-elle. Dans la situation des propriétaires, la vente simplifierait les choses, et je suis certaine d’obtenir leur accord.
Cameron n’hésita qu’un instant. Cette maison lui plaisait. Il s’y trouvait déjà chez lui, et Maddie adorerait le jardin. A peine de retour dans sa ville natale, il retrouvait un foyer.
— Je signerai l’acte d’acquisition dès que vous l’aurez préparé, déclara-t-il résolument. Avant la fin de la semaine, si c’est possible.
— Avant la fin de la journée, si vous voulez, dit l’astucieuse négociatrice avec un sourire modeste. J’emporte toujours mes dossiers avec moi. Passons dans la cuisine. Le plan de travail nous servira d’écritoire.
En attendant qu’elle ait fini de mettre en ordre ses papiers, Cameron rêvait aux surprises qui l’attendaient. En se promenant dans le quartier, il ferait sans doute des rencontres. Celle d’anciens camarades de classe, par exemple. Celle d’Ashley Roarke, pourquoi pas ? Mais il valait mieux ne pas y penser.
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Un adorable secret

Revoir Cameron Turcotte est un véritable choc pour Ashley.
Car le garcon rebelle qu'elle a jadis passionnément aimé,
au point qu'elle révait d'avoir un enfant de lui, est devenu
un médecin brillant, et un homme trés séduisant !

Elle aussi a changé, depuis leur rupture. Elle nest plus

la jeune fille naive d'autrefois, mais une jeune femme
accomplie qui, méme si elle n‘a pas encore trouvé [dme
sceur, n'a pas pour autant renoncé a son désir d'étre mere.
Un désir que Cameron, contre toute attente, lui propose
bient6t d’exaucer en devenant le pére de son enfant...

JUDY CAMPBELL
Le médecin des Highlands

Lorsqu'elle apprend que son ex-fiancé, Jack McLennan, vient
d'accepter un poste dans le cabinet médical ot elle travaille, prés
de Glasgow, Sally est stupéfaite. Furieuse, aussi car leur rupture a
été pour le moins houleuse, et elle n'a aucune envie davoir
affaire a lui au quotidien. Pourquoi est-il revenu, alors quily a
cing ans a peine, il n'avait pas hésité a labandonner pour aller
poursuivre a brillante carriére qui soffrait a lui en Australie ?

Et pourquoi, alors qu'elle est fiancée a un autre homme, ne
peut-elle sempécher d'espérer quiil est revenu... pour elle ?
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